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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Inscrire Dalbergia retusa à l’Annexe II de la CITES conformément à l’Article II, paragraphe 2 a), de la 
Convention, et à la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP13), annexe 2 a, paragraphe B. 

 Inscrire Dalbergia granadillo à l’Annexe II de la CITES pour des raisons de ressemblance, 
conformément à l’Article II, paragraphe 2 b), de la Convention, et à la résolution Conf. 9.24 
(Rev. CoP13), annexe 2 b, paragraphe A. 

B. Auteur de la proposition 

 Allemagne, au nom des Etats membres de la Communauté européenne agissant dans l’intérêt de la 
Communauté européenne. (La proposition a été préparée par les Pays-Bas). 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

 1.1 Classe:   Magnoliopsida 

 1.2 Ordre:   Fabales 

 1.3 Famille:  Leguminosae (Fabaceae) Juss. 1789 

 1.4 Genre, espèce et auteurs:Dalbergia retusa Hemsley et Dalbergia granadillo Pittier 

     Le classement taxonomique du genre est difficile et les estimations du 
nombre total d’espèces varient entre 100 et 200 (CITES, 1992). 

 1.5 Synonymes scientifiques: Synonymes de Dalbergia retusa: 

     Amerimnon lineatum (Pittier) Standl. 
     Dalbergia hypoleuca Pittier 
     Dalbergia lineata Pittier 
     Amerimnon retusum (Hemsl.) Standl. 

  Note: Dalbergia retusa Baill. est un synonyme de Dalbergia obtusa. Lecomte; Rudd (1995) a 
combiné D. hypoleuca, D. lineata, D. pacifica et Amerimnon cuscatlanicum comme 
variétés de D. retusa. 
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 1.6 Noms communs: français: palissandre cocobolo  
     anglais: Black rosewood, Nicaraguan rosewood, Red foxwood, 

Rosewood, Yellow rosewood 
     espagnol: cocobola, cocobolo, cocobolo ňambar, cocobolo negro, 

cocobolo prieto, funera, franadillo, granadillo, granadillo de 
Chontales, manarizoby, namba, nambar, nambar de Agui, 
nambar legitimo, nambaro, palisandro, palo negro, palo de 
rosa, prieto 

     allemand: Cocoboloholz, Foseholz 

     Dans le commerce, Dalbergia retusa a les mêmes noms communs que 
D. granadillo, et autres Dalbergia spp. (Schmidt, 2006). 

 1.7 Numéros de code: --- 

2. Vue d'ensemble 

 Dalbergia retusa est un arbre légumineux feuillu, que l'on trouve principalement dans les forêts 
tropicales sèches (point 3.2). Cet écosystème en danger a été fortement exploité et la plupart des 
terres converties à d'autres usages (point 4.1). Outre cette pression, D. retusa a été beaucoup 
exploité, comme bien d'autres essences du genre, pour son bois magnifique, dense et durable, 
recherché pour toutes sortes d'utilisations (point 6.1). Il semble qu'il y ait un important gaspillage du 
bois car l’aubier n’a que peu de valeur tandis que les pièces de bois de cœur sont très recherchées 
pour leurs motifs très marqués (point 6.3). Le bois sert à sculpter des objets probablement exportés 
comme effets personnels par les touristes (point 6.1). On signale aussi le bois dans le commerce en 
dehors des Etats de l'aire de répartition, notamment aux Etats-Unis d'Amérique où il semble être 
importé comme bois d'œuvre puis vendu comme bois d’œuvre et sous forme de petits objets de 
grande valeur tels que des pièces de bois pour stylos et des manches d’armes de poing (point 6.1). Il 
existe des plantations de l'espèce à différents stades de maturité et d'autres sont prévues dans le 
but de répondre à la demande de ce bois (point 8.4) bien que le prélèvement destructeur se 
poursuive dans la nature (point 6.1). Il y a peu d'informations sur l'abondance actuelle mais il y aurait 
eu autrefois une lourde exploitation, en particulier au Costa Rica et au Panama (point 4.2). Les 
difficultés rencontrées pour trouver ce bois (point 4.2) laissent à penser qu'il est peut-être déjà éteint 
au niveau commercial dans certaines zones sauvages. 

 Compte tenu de l'importance croissante du tourisme dans la région, de la place prépondérante des 
objets sculptés dans le commerce lié au tourisme, de la demande continue pour le bois pour 
différents usages au niveau international et du taux élevé de gaspillage, il est possible que le 
commerce total corresponde à l'utilisation d'un très grand nombre d'arbres. 

 Le présent document suggère que Dalbergia retusa remplit les critères d'inscription à l’Annexe II de la 
CITES conformément à l’Article II, paragraphe 2(a) de la Convention et à la résolution Conf. 9.24 
(Rev. CoP13), annexe 2 a, paragraphe B: Il est établi, ou il est possible de déduire ou de prévoir, 
qu'une réglementation du commerce de l'espèce est nécessaire pour faire en sorte que le 
prélèvement de ses spécimens dans la nature ne réduit pas la population sauvage à un niveau auquel 
sa survie pourrait être menacée par la poursuite du prélèvement ou d'autres influences. Il est 
également proposé d'inscrire Dalbergia granadillo pour des raisons de ressemblance car le bois est 
également commercialisé sous le nom de "cocobolo" et il est impossible de distinguer le bois des 
deux espèces. 

3. Caractéristiques de l'espèce 

 3.1 Répartition géographique 

  Dalbergia retusa est présent du Mexique au Panama (INBio, 2006) essentiellement dans la forêt 
tropicale sèche. La distribution est probablement très fragmentée vu la destruction massive de 
cet écosystème (Section 4.1). La localité-type est Paraiso au Panama (INBio, 2006). 

  On a décrit D. retusa dans le nord-ouest de la Colombie (Record, 1942; TROPICOS, 2006). Au 
Costa Rica, l'espèce est présente dans toute la péninsule de Nicoya et à proximité de Pozón-
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Orotina, San Pablo et San Pedro de Turrabares ainsi que de Ciudad Colón, mais elle est très rare 
dans la zone septentrionale de Los Chiles (INBio, 2006; ITCR/EIF, 2006). Au Costa Rica, 
D. retusa occupe 13 697,7km2. Son habitat a été réduit de 61,5%, ce qui indique que l'espèce 
est exploitée et rare. 6,2% de son habitat se trouvent dans des aires protégées par l'Etat. D. 
retusa est présent entre 50 et 300m, dans les zones sèches et chaudes à très chaudes où les 
précipitations annuelles sont inférieures à 2000mm. On le trouve principalement dans les forêts 
sèches de la province du Guanacaste et dans les zones les plus sèches de la péninsule de 
Nicoya, dans la province de Puntarenas. Il pousse généralement sur terrain plat a modérément 
plat, avec des pentes de moins de 15% et parfois dans des zones rocheuses (ITCR/EIF, 2006). 
On a signalé des spécimens représentatifs à El Salvador (MOBOT, 2006). L’espèce figure sur 
une liste des principales espèces forestières du Guatemala (INAB, 2006). Elle est signalée dans 
l’ouest du Honduras (Record, 1942). Elle pousse dans le sud-ouest (Record, 1942) et le sud-est 
(ILDIS, 2005) du Mexique. Elle est fréquente au Nicaragua, du Pacifique à l’Atlantique (Stevens 
et al., 2001). Au Panama, on ne la trouve que dans les zones méridionales les plus sèches de 
l’isthme, mais elle n’est jamais commune (Condit et Pérez, 2002). Dalbergia granadillo est 
présent à El Salvador et au Mexique (Secretaria de Desarrollo Social, 1994). 

 3.2 Habitat 

  D. retusa est une espèce de la forêt, des zones boisées et des zones de broussailles sèches qui 
pousse sur les basses terres et les pentes côtières du versant pacifique de l'Amérique centrale 
et que l'on trouve aussi bien dans les zones boisées que sur terrain rocheux et dans les 
pâturages (Jiménez Madrigal, 1993). Au Nicaragua, on trouve l'espèce dans une diversité 
d'habitats, notamment les forêts sèches, les forêts humides, les forêts-galeries et les savanes 
(Stevens et al., 2001). 

  On trouve D. retusa sur des terrains plats ou à pentes modérées, dans les forêts tropicales 
sèches où les précipitations annuelles sont inférieures à 2000 mm et où la température varie 
entre 24 et 30ºC (Marín et Flores, 2003). D. retusa pousse sur des sols de pH, texture, drainage 
et fertilité variables, à une altitude typique de 50 à 300 m (INBio, 1999; Marín et Flores, 2003) 
et jusqu'à 800 m au Nicaragua (Stevens et al., 2001). 

  L'espèce résiste bien au feu (Section 3.3). Elle a une croissance lente (Americas Regional 
Workshop, 1998) mais a démontré un taux de survie élevé, par exemple au Costa Rica, dans un 
site tropical sec (Piotto et al., 2004) et sur sols acides dans un site tropical humide (Tilki & 
Fisher, 1998). 

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  Les arbres fleurissent entre janvier et mai, au bout de quatre à cinq ans et il y a une deuxième 
floraison en août et septembre (INBio, 1999; Marín et Flores, 2003 et références ci-après). Les 
fleurs sont pollinisées par les insectes et les graines, avec les fruits intacts, sont dispersées par 
le vent (Bawa et Webb, 1984). Les fleurs sont disposées en grappes, groupées vers les 
extrémités ramifiées, et ont l'apparence de panicules terminaux ou axillaires; la gousse est une 
samare monosperme indéhiscente. 

  D. retusa semble être auto-incompatible et le taux d'avortement des graines est élevé. Lors 
d'une étude de la pollinisation réalisée par Bawa et Webb (1984), il est apparu que 8% 
seulement des 560 fleurs à pollinisation libre ont produit des fruits matures, aucune des 184 
fleurs auto-pollinisées n’a donné de fruits et 64% des 137 fleurs à pollinisation croisée ont 
donné des fruits. Le pollen est dispersé par les abeilles (Frankie et al., 2002) et les graines par le 
vent et l'eau (Marín & Flores, 2003). Les graines sont orthodoxes et restent viables pendant un 
maximum de cinq ans. On obtient 60% de germination si elles sont stockées à 6 - 8% 
d'humidité, à une température de 5º C (Marín & Flores, 2003). Dans les pépinières, on a 
observé jusqu'à 80% de germination (INBio, 1999). 

  La régénération naturelle de l’espèce est rare, toutefois les arbrisseaux et les juvéniles sont 
nombreux dans les zones périodiquement exposées au feu (Jiménez Madrigal, 1993; Marín & 
Flores, 2003). 
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 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  L'espèce peut mesurer jusqu'à 20 m (Ricker & Daly, 1997) pour un diamètre de 40 cm (INBio, 
1999). Le bois de cœur est entouré par un aubier blanc. L'aubier, qui est aussi dense que le bois 
de cœur varie en volume selon l'âge de l'arbre et les conditions de l'habitat. Les fûts mal formés 
donnent le bois aux motifs les plus extraordinaires et le plus recherché (Cocobolo, 2006). 

  Le bois est dur, lourd et de couleur brillante (Condit & Pérez, 2002). Il a une gravité spécifique 
de base (poids séché au four/volume vert) de 0,80 à 0,98 et la densité du bois séché à l'air se 
situe entre 750-1000 kg/m3 (Marín & Flores, 2003). Le bois de coeur varie du jaune au brun-
rougeâtre sombre, avec des motifs irréguliers plus sombres. Il est légèrement parfumé (Titmuss 
et Patterson, 1988) et n'a aucun goût particulier (SCMRE, 2002). La quantité de motifs et de 
couleurs contrastantes varie énormément d'un arbre à l'autre. (Cocobolo, 2006). La texture est 
fine à moyenne et le fil droit à irrégulier (Echenique-Marique & Plumptre, 1990). Le bois a un 
toucher naturel froid comme le marbre (Titmuss & Patterson, 1988), avec une teneur élevée en 
huile et un poli naturel élevé (Marín et Flores, 2003). La teneur en huile le rend facile à travailler 
et à polir et extrêmement durable (Record, 1942). L'huile a une propriété imperméabilisante, 
raison pour laquelle ce bois est très prisé dans la coutellerie (SCMRE, 2002). La poussière issue 
du travail de cette matière peut produire une éruption cutanée ou dermatite semblable à celle qui 
est provoquée par Rhus radicans (Record & Hess, 1943). 

  Il y a de nombreuses photographies du bois sur Internet (Hobbithouseinc, 2006). 

 3.5 Rôle de l'espèce dans son écosystème 

  L'espèce est associée à Tabebuia ochracea, Astronium graveolens, Tabebuia impetiginosa, 
Sideroxylon capiri et Swietenia macrophylla (Jiménez Madrigal, 1993). 

  D. retusa est une plante qui attire beaucoup les abeilles au Costa Rica, où 60 espèces d’abeilles 
viennent butiner ses fleurs (Frankie et al., 2002). Les espèces de Dalbergia forment des nodules 
qui fixent l’azote et jouent donc un rôle important en améliorant la fertilité des sols 
(Rasolomampianina et al., 2005). L’abattage d’arbres de D. retusa pour le bois pourrait entraîner 
la disparition de ces fonctions pour l’écosystème. 

4. Etat et tendances 

 Catégorie mondiale de menace UICN: VU A1acd (évalué par le projet Conservation et gestion durable 
des arbres de l'Atelier régional des Amériques, en 1998). Pour la définition des catégories de 
menaces, voir http://www.iucnredlist.org/info/categories_criteria1994. 

 4.1 Tendances de l'habitat 

  Les forêts tropicales sèches d'Amérique centrale qui sont le principal habitat de D. retusa, 
subissent, deuis 11 000 ans, des influences anthropiques telles que la chasse et la modification 
du couvert végétal (Murphy et Lugo, 1995). Une population humaine à la densité relativement 
élevée a soumis les écosystèmes de la forêt sèche à des perturbations massives au point que la 
plupart des forêts qui subsistent, si ce n'est toutes, ont au moins été affectées par l'abattage 
d'arbres ainsi que par le pâturage dans le sous-étage (Murphy et Lugo, 1995). 

  La transformation de la forêt tropicale sèche pour l'agriculture et le pâturage procède à un 
rythme alarmant (Manuel Maass, 1995) et cette forêt est considérée comme le grand 
écosystème tropical le plus en danger avec moins de 2 % restés intacts (Janzen, 1988). Sur le 
versant pacifique de la Méso-Amérique, moins de 0,1% de la forêt sèche d'origine bénéficie 
d'un statut de conservation (Manuel Maass, 1995). 

  Globalement, le taux et l'ampleur de la déforestation dans les Etats de l'aire de répartition sont 
très élevés. Selon la FAO, les taux annuels de changement du couvert forestier vont de -0,4% 
(Colombie) à -4,6% (El Salvador) pour les Etats de l'aire de répartition entre 1990 et 2000 
(Tableau 1; FAO 2005). 
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  Des études sur la restauration à grande échelle de la forêt sèche ont été entreprises dans le 
Guanacaste, Costa Rica, dans le but de ré-établir 70 000 ha de forêt sèche et d'habitats 
associés (Murphy & Lugo, 1995). 

Tableau 1. Changement dans la couverture forestière dans les Etats  
de l’aire de répartition de D. retusa, selon la FAO (2005) 

Changement dans la couverture 
forestière 1990-2000 Pays 

Annuel (‘000 ha) Taux annuel (%) 
Colombie -190 -0.4 
Costa Rica -16 -0.8 
El Salvador -7 -4.6 
Guatemala -54 -1.7 
Mexique -631 -1.1 
Honduras -59 -1.0 
Nicaragua -117 -3.0 
Panama -52 -1.6 
Belize1 -36 -2.3 

 

  1 Il n’y a pas assez de données pour confirmer que le Belize est un Etat de l’aire de répartition. 

 4.2 Taille de la population 

  En 1979, Dalbergia était jugé rare, tous les peuplements accessibles du genre ayant été coupés 
depuis longtemps (NAS). Une bonne partie de l’habitat qui devrait être disponible pour D. retusa 
a été détruite ou fortement exploitée (Section 4.1). Dans certaines des régions où l’espèce était 
autrefois largement répandue, il n’y a plus que des populations pratiquement épuisées (Americas 
Regional Workshop, 1998). C’est particulièrement le cas au Costa Rica (Americas Regional 
Workshop, 1998; Jiménez Madrigal, 1993). La poursuite de la destruction de l’habitat, 
l’expansion de l’élevage du bétail et la fréquence des incendies sont des facteurs qui ont tous 
contribué au déclin de l’espèce (Americas Regional Workshop, 1998). 

  Le palissandre cocobolo est si rare qu’il en arrive très peu sur le marché mondial; il a été 
fotement exploité et on le prélève aujourd’hui surtout dans des fincas (fermes) privées où l’on 
trouve encore des arbres de 80 à 100 ans (Cocobolo, 2006). 

 4.3 Structure de la population 

  On dispose de peu d’informations sur l’état actuel de la structure des populations de l’espèce. Il 
est toutefois probable que beaucoup de populations présentent une plus faible densité que s’il 
n’y avait pas d’exploitation et que les arbres matures ont été abattus de préférence pour obtenir 
une plus grande quantité de bois de cœur. Les fleurs de D. retusa sont auto-incompatibles et 
dépendent de la pollinisation par les abeilles (point 3.3). Il est donc probable que, pour se 
régénérer, l’espèce a besoin d’une densité de population minimale et que l’exploitation excessive 
compromet la régénération. 

 4.4 Tendances de la population 

  La conjugaison de la perte d’habitat (point 4.1) et de l’exploitation (point 4.2) a conduit au déclin 
des populations de l’espèce. L’exploitation du bois est intense et dans les régions où l’espèce était 
autrefois largement répandue, elle a aujourd’hui presque totalement disparu; c’est tout 
particulièrement le cas au Costa Rica. Le déclin se poursuit en raison de l’expansion de l’élevage de 
bétail et des incendies (Americas Regional Workshop, 1998). Le prélèvement commercial intensif 
du bois, depuis au moins 100 ans, associé au prélèvement pour l’artisanat et à la distribution de 
l’espèce en auraient fait une ressource rare au Panama (Velásquez Runk et al., 2004). 
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 4.5 Tendances géographiques 

  L’espèce est menacée au Costa Rica et le risque est grand qu’elle ne soit mise en danger en 
raison de la diminution grave de ses populations (INBio, 2006). Il a été proposé d’interdire la 
coupe des arbres sur pied de cette espèce (Varela Jiménez et Rodríguez Coffre, 2005). Il reste 
des populations de taille raisonnable au Mexique (Americas Regional Workshop, 1998). Au 
Nicaragua, l’espèce était récemment décrite comme ‘fréquente’ (Stevens et al., 2001) et n’a 
qu’une faible priorité dans le Plan d’action forestier du pays (Ampié et Ravensbeck, 1994). 
Autrefois considérée comme abondante dans certaines régions du Panama (Standley, 1928), 
l’espèce est aujourd’hui en danger dans ce pays (Melgarejo, 2005). 

5. Menaces 

 L’abattage de spécimens matures et reproducteurs et la réduction correspondante de la taille et de la 
densité des populations menacent la capacité des populations de D. retusa de se régénérer 
(point 4.3). En outre, l’habitat est soumis à des pressions constantes, en particulier de l’expansion de 
l’agriculture, de l’élevage de bétail et du brûlage (Americas Regional Workshop, 1998; point 4.1). 

6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au plan national 

  Seul le bois de cœur des espèces de Dalbergia donne un bois d’œuvre de qualité; l’aubier n’a 
que peu de valeur. Le bois de cœur se forme lentement de sorte que même les grumes de taille 
importante perdent beaucoup de volume lorsqu’on retire l’aubier (NAS, 1979). Compte tenu de 
sa rareté et de sa grande valeur, D. retusa est recherché pour sa beauté rare plutôt que pour sa 
grande solidité ou durabilité (Cocobolo, 2006). La majeure partie du bois faisant l’objet d’un 
commerce international provient de plantations (point 8.4), même si, d’un point de vue 
historique, de grands volumes de ce bois étaient d’origine sauvage. Des arbres sur pied sont 
abattus pour l’artisanat et 50% de l’exploitation de palissandre cocobolo destiné aux objets 
sculptés à des fins commerciales sont issus d’exploitations destructrices dans le Darién, au 
Panama (Velásquez Runk et al., 2004). 

  D. retusa est exceptionnellement adapté à la construction navale. Le bois secrète des composés 
toxiques pour les bactéries, les champignons, les algues, les termites, les larves de moustiques, 
le tribolium brun de la farine et le taret (NAS, 1979). 

  Le bois sert en marqueterie, à la fabrication d’instruments scientifiques et de musique, de 
manches à outils et à couteaux et d’autres objets d’artisanat (Americas Regional Workshop, 
1998; Echenique-Marique et Plumptre, 1990; Flynn, 1994; Ricker et Daly, 1997; SCMRE, 2002). 
On en fait des manches de brosse, des poignées de queues de billard (SCMRE, 2002), des 
placages décoratifs et sculptés, des parquets, des arcs pour la chasse, des tableaux de bord pour 
automobiles (Cocobolo, 2006), des boîtes à bijoux, des cannes, des boutons et des figurines de 
jeu d’échecs (Kline, 1978). Au Costa Rica le palissandre cocobolo est considéré comme un bois 
précieux de grande valeur commerciale. Il était, autrefois, utilisé pour fabriquer des meubles, des 
planchers, des tuiles et des poutres apparentes mais en raison de sa disparition progressive il n’est 
plus utilisé que pour l’artisanat et la fabrication, par exemple, d’objets sculptés, de cadres pour les 
tableaux, de bijoux. C’est un commerce très réduit qui n’est pas exporté (ITCR/EIF, 2006). 

  D. retusa sert à fabriquer des instruments à vent tels que des clarinettes de qualité 
professionnelle. Bien que la plupart des clarinettes de qualité professionnelle soient faites de 
grenadille d’Afrique (D. melanoxylon), on dit que D. retusa donne un son plus doux. Compte 
tenu du stress auquel sont soumis les instruments à vent, un instrument professionnel a une 
durée de vie d’environ 6 ans. Cela signifie que même si le nombre de musiciens reste stable, la 
demande de bois est régulière (Jenkins et al., 2002). Parmi les fabricants de guitares qui 
recommandent le palissandre cocobolo pour remplacer le palissandre du Brésil, il y a: 

   www.cbguitars.com 
   www.benjaminguitars.co.uk 
   www.alliedlutherie.com 
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  Les populations autochtones Wounaan et Emberá du Darién, au Panama travaillent le palissandre 
cocobolo à des fins commerciales depuis environ 30 ans mais elles ont une tradition plus longue 
du travail de ce bois pour faire des objets personnels à usage domestique (Velásquez Runk et 
al., 2004). Les copeaux et la sciure ont une couleur qui va du brun clair au noir (Velásquez Runk 
et al., 2004) et avec le bois, on produit une teinture utilisée localement à Ipeti et Nurna, au 
Panama (Dalle & Potvin, 2004) et dans la province de Darién, au Panama (Velásquez Runk et 
al., 2004). 

 6.2 Commerce licite 

  Seules, de petites quantités de bois arrivent sur les marchés mondiaux (Titmuss & Patterson, 
1988). Cette offre limitée favorise des prix élevés sur le marché international (Flynn, 1994). Le 
palissandre cocobolo est si précieux qu'il est souvent vendu à la livre (TATF, non daté). 

  Une recherche sur eBay (Etats-Unis d'Amérique) pour "cocobolo" (http://search.ebay.com, 
13 février 2006) donne une liste de 944 objets de bois de haute qualité et de taille relativement 
petite, ainsi que de petites quantités de bois scié convenant à la production d'objets de grande 
qualité (stylos, poignées de revolvers, etc.). Beaucoup de ces objets étaient vendus sur le 
territoire des Etats-Unis d'Amérique ce qui démontre qu'il existe un commerce international de 
l'espèce aux Etats-Unis. C'est une matière recherchée pour les stylos. Aux Etats-Unis 
d'Amérique, un fabricant de poignées de revolvers déclare que la majeure partie du palissandre 
cocobolo qu’il utilise vient du Nicaragua. 

  Sur Internet, on trouve les fournisseurs suivants (janvier à février 2006), qui font le commerce 
de divers bois et produits finis: 

   http://www.amazonexotichardwoods.com 
   www.anexotichardwood.com 
   www.cocobolo.net  
   www.cocoboloinc.com 
   www.cocoboloking.com 
   www.cookwoods.com 
   www.gilmerwood.com 
   http://www.jeswoodcrafting.com 
   www.maderasbarber.com 
   http://jdominik.rearviewmirror.org/wood/cocobolo.html 
   www.southernlumber.com 
   www.woodgrips.com  
   www.woodshopcala.com 
   www.yukonlumber.com 

  Sur Internet, les fournisseurs de graines et de plantules comprennent: 

   www.sunshine-seeds.de et www.agroforester.com 

  L’OIBT (2004) ne déclare aucun commerce d’exportation de Dalbergia retusa, bien que cinq 
Etats de l’aire de répartition (Colombie, Guatemala, Honduras, Mexique, Panama) soient 
membres de l’OIBT. De même, l’OIBT ne déclare aucun commerce d’importation malgré les 
preuves (voir 6.1) de commerce de cette espèce aux Etats-Unis d’Amérique, pays qui est 
membre de l’OIBT mais n’est pas un Etat de l’aire de répartition. 

 6.3 Parties et produits commercialisés 

  Le bois de cœur est commercialisé mais l'aubier n'a que peu de valeur (NAS, 1979). L'espèce 
est commercialisée sous forme de bois scié et d'articles manufacturés dans les Etats de l'aire 
de répartition. L’usage est hautement sélectif en faveur des morceaux qui présentent les 
meilleurs motifs car, selon les rapports, 2% seulement des morceaux sont utilisés 
(http://www.esmeralda.cc). 
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 6.4 Commerce illicite 

  D. retusa est mal protégé; peu d'Etats de l'aire de répartition ont adopté une législation spéciale 
pour cette espèce (point 7). Il s'ensuit que le commerce de l'espèce n'est ni surveillé ni 
réglementé. 

 6.5 Effets réel ou potentiels du commerce 

  Dalbergia retusa est utilisé pour son bois superbe et très précieux qui sert à fabriquer des objets 
de luxe. Il existe une utilisation locale mais, les Etats de l'aire de répartition étant des pays en 
développement, il semble probable que la majeure partie du bois ou des produits faits à partir du 
bois de l'espèce est commercialisée au niveau international. En conséquence, il est probable que 
le commerce international favorise l'exploitation de l'espèce pour son bois. 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national 

  Il y a des peuplements dans des aires protégées au Costa Rica, à El Salvador, au Guatemala, au 
Honduras et au Nicaragua (Section 8.5). D. retusa figure (sans catégorie) dans la liste rouge des 
espèces menacées du Guatemala (Szejner, 2005) et il est protégé au Costa Rica depuis 2001 
(Exp. No. 14.356). Il est inscrit sur une liste d’espèces dont la coupe devrait être interdite au 
Costa Rica (Varela Jiménez & Rodríguez Coffre, 2005). 

 7.2 Au plan international 

  Dalbergia retusa n’est protégé par aucun instrument juridique international. 

  [NB Dalbergia nigra a été inscrit à l’Annexe I de la CITES en 1992]. 

8. Gestion de l'espèce 

 8.1 Mesures de gestion 

  Au Guatemala, l'exploitation est réglementée par des plans de gestion qui répondent aux 
exigences techniques et à la législation nationale garantissant la survie de l'espèce (Szejner, 
2005). On a étudié cette espèce en vue du reboisement au Panama (Wishnie et al., 2002). 
L'espèce est incluse dans un programme de reboisement décennal, qui a commencé en 2003 et 
qui concerne 4000 ha d'anciens pâturages au Nicaragua (anon., 2005). 

 8.2 Surveillance continue de la population 

  Il n'y a de rapport sur la surveillance continue de la population publié pour cette espèce dans 
aucun des Etats de l'aire de répartition. 

 8.3 Mesures de contrôle 

  8.3.1 Au plan international 

   --- 

  8.3.2 Au plan interne 

   --- 

 8.4 Reproduction artificielle 

  Les arbres de Dalbergia poussent lentement mais, en raison de la valeur de leur bois, NAS 
(1979) a recommandé de déployer des efforts pour augmenter leur culture. Lors des essais 
menés dans une région tropicale sèche du Costa Rica, les arbres ont démontré une bonne 
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croissance en hauteur et une bonne productivité par comparaison avec six autres espèces 
indigènes à croissance lente qui avaient aussi été plantées en plantations pures et mixtes (Piotto 
et al., 2004). La bonne forme de cette espèce et la grande valeur de son bois pourraient 
compenser sa croissance annuelle relativement lente en volume, en particulier si elle est établie 
en plantations mixtes (Piotto et al., 2004). Toutefois, en Amérique centrale, la très grande 
majorité des plantations sont des plantations de teck et 10% seulement des plantations du 
Costa Rica se composent d'espèces indigènes (Schmincke, 2000). 

  Le Forest Stewardship Council relève deux organisations qui ont des plantations où l'on trouve 
D. retusa et qui ont reçu un certificat de bonne gestion des forêts, au Costa Rica et au 
Nicaragua (FSC, 2006). 

  La majeure partie du palissandre cocobolo disponible aujourd'hui n'est pas prélevée dans les 
forêts pluviales naturelles mais sur des fincas privées ou les arbres ont été plantés il y a 80 à 
100 ans (Cocolobo, 2006). Tropical American Tree Farms propose à ses clients de cultiver des 
bois durs précieux, y compris D. retusa au Costa Rica. Compte tenu de la valeur 
exceptionnellement élevée du bois, l'entreprise prétend qu'il s'agit d'un investissement à haut 
rendement, à long terme (TATF, non daté). 

  Un fournisseur prétend que la majeure partie de son palissandre cocobolo est récupérée sur des 
arbres abattus par l'ouragan Mitch et affirme avoir planté 50 000 arbres sur d'anciennes fermes 
d'élevage pour l'approvisionnement futur (www.cocoboloking.com). Un autre fournisseur 
(www.cocoboloinc.com) prétend obtenir son bois de sites de barrages hydroélectriques et de 
programmes de reboisement contrôlés par le gouvernement. 

  Les Indiens Wounaan qui vivent aujourd'hui à Gamboa dans la Zone du canal de Panama et 
produisent des objets sculptés dans le palissandre cocobolo prélevé dans le Darien plantent 
localement des plantules de D. retusa dans leur réserve de Gamboa en prévision de l'avenir 
(Gillett, H.J. Com. pers. 2006). Le palissandre cocobolo est planté pour l'exploitation du bois 
près de Hacienda Barú, Costa Rica (Costa Rica Link, non daté). 

  Dalbergia retusa a été inclus dans des plantations expérimentales d’espèces de bois précieux 
indigènes au Costa Rica, à partir de 1992 (Fonseca & Chinchilla, 2002; Fonseca et al., 2002), 
et il est considéré comme espèce indigène de deuxième choix pour le reboisement dans la zone 
du Pacifique central du Costa Rica (Gustavo Torres & Ricardo Luján 2002). Dans les plantations 
gérées, les arbres peuvent atteindre 13 cm de diamètre à hauteur d’homme et 8 m de hauteur 
après 17 ans (Marín et Flores, 2003 et références ci-après). On a constaté une croissance de 
1,1 m/an (Knowles et Leopold, 1997). 

  Les graines de D. retusa peuvent être obtenues auprès de la banque de graines forestières du 
CATIE (CATIE, 2006) et de fournisseurs commerciaux (Section 6.2). 

  Le Guatemala signale la plantation de 58 ha de D. retusa entre 1998 et 2004 (INAB, 2004). 

 8.5 Conservation de l'habitat 

  Moins de 0,1% de la forêt tropicale sèche du versant pacifique de la Méso-Amérique, 
l’écosystème de D. retusa le plus important, a un statut de protection (point 4.1). L’espèce est 
cependant présente dans quelques aires protégées et la taille des aires protégées est plus 
grande que l’habitat disponible pour l’espèce car elles couvrent souvent une gamme de types 
d’habitats. 

  D. retusa est présent dans plusieurs zones de conservation du Costa Rica: Huetar Norte, 
Guanacaste (y compris les parcs nationaux de Santa Rosa (49.515 ha) et Guanacaste (84.000 
ha), Pacifique central (y compris le refuge de faune sauvage de Curú), et Tempisque (y compris 
le parc national de Palo Verde (13.058 ha), la réserve biologique Lomas de Barbudal (2279 ha) 
(INBio, 1999). Il est présent dans le parc national marin Las Baulas (445 ha, essentiellement des 
mangroves et des zones côtières; Guia Costa Rica, non daté). 
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  L’espèce est fréquente dans la réserve de faune sauvage privée de Domitila au Nicaragua 
(Lezama-Lopez et Grijalva, 1999), qui comprend 230 ha de forêt sèche, la dernière parcelle de 
forêt tropicale sèche sur les rives du Grand lac Nicaragua (Mejía, com. pers. 2006). 

  On trouve le palissandre cocobolo dans l’aire protégée trinationale de Montecristo (1973 ha) qui 
s’étend sur le Honduras, le Guatemala et El Salvador (Komar et al., 2005). 

 8.6 Mesures de sauvegarde 

  Aucune information. 

9. Information sur les espèces semblables 

 L’Annexe 1 contient un tableau énumérant les autres espèces de Dalbergia d’Amérique centrale. 

 Le bois de Dalbergia granadillo (Etats de l’aire de répartition: El Salvador et Mexique) ne peut être 
distingué de celui de D. retusa (Record et Hess, 1943; Richter, 2006). Bien qu’il porte le nom 
commun de "granadillo", il est souvent commercialisé sous le nom de "cocobolo" (Richter, 2006). Il 
est donc proposé d’inscrire cette espèce à l’Annexe II de la CITES pour des raisons de ressemblance. 

 Le bois de D. retusa est plus dense et plus solide que celui du palissandre du Brésil Dalbergia nigra 
(SCMRE, 2002). 

10. Consultations 

 Le document a été discuté à la 16e session du Comité pour les plantes de la CITES. Les Pays-Bas ont 
envoyé un projet de proposition visant à inscrire Dalbergia retusa à l’Annexe II à toutes les Parties de 
l’aire de répartition de l’espèce. Les commentaires reçus avant le 15 décembre 2006 sont incorporés 
dans le texte. Ils comprennent une réponse du Costa Rica (ITCR/EIF, 2006). Le Mexique a répondu 
que les autorités forestières étaient en train de compiler des informations sur l’espèce qui seraient 
communiquées dès qu’elles seraient intégrées (Benitez Diaz, 2006). 

11. Remarques supplémentaires 

 Cette proposition a été rédigée par suite d'une série d'activités dont l'origine remonte à 1998 et qui 
avaient pour but d'identifier des arbres dont le bois faisait l'objet d'un commerce international et dont 
l'état de conservation était préoccupant, et de recommander des stratégies appropriées à long terme 
pour garantir leur utilisation durable (voir décision 13.54). Les activités de départ ont été décrites 
dans le document PC13 Doc. 14.2 (Rev. 1) puis dans le rapport résumé (point 11.2) de la 
14e session du Comité pour les plantes. Le premier atelier consacré à la Méso-Amérique a ensuite eu 
lieu en 2005 et, dans ses résultats, il suggérait d'examiner l'inscription de Dalbergia retusa à 
l’Annexe II de la CITES (UNEP-WCMC, 2005). Cette suggestion a été communiquée à la 15e session 
du Comité pour les plantes (Rapport résumé, point 22), qui a accepté d'envisager d'examiner 
l'inscription de l'espèce à sa réunion suivante, sur la base d'un document que fourniraient les Pays-
Bas. Le projet de proposition a par la suite été présenté à la 16e session du Comité pour les plantes 
qui a encouragé les Pays-Bas à continuer de rassembler de l'information sur ces espèces et a prié les 
Etats de l'aire de répartition de collaborer avec les Pays-Bas à ce sujet. En conséquence, les Pays-Bas 
ont écrit, en 2006, à tous les Etats de l'aire de répartition en leur faisant parvenir une copie de la 
proposition et en leur demandant de réagir. 
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(English only / Únicamente en inglés / Seulement en anglais) 

DALBERGIA TREE/SHRUB SPECIES OF MESOAMERICA 

Species Common names Notes Threat 
status BZ CR SV GT HN MX NI PA Habit 

D. brownei 
(Jacq.) Urb. 

Coin vine; 
Brown's Indian rosewood (a 
confusing name - the species is 
confined to American continent). 

Occurrence reported in the Caribbean, Meso-
America, North America, South America and the 
United States [9] [13]. 
D. brownii and D. brownei (Jacq.) Schinz are 
synonyms of D. brownei [6]. 
Possibly in international trade [12]. 

 x x x x x x x x Woody 
vine/shrub 
[13]. 

D. calderonii Standl.  Occurrence reported in Mesoamerica only [9]. 
Species with two varieties, var. calderonii and var. 
molinae. The var. molinae occur in Honduras and 
Nicaragua [10] [13]. 
No evidence of international trade. 

   x  x x x  Tree [13]. 

D. calycina Benth Granadillo [9]; cahuirica (Mexico), 
calyxlike rosewood, palissandre à 
faux calice [15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
No evidence of international trade. 

  x x x x x x  Tree [13]. 

D. chontalensis 
Standl. & 
L.O. Williams 

 Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13].   x x x x  x  Shrub 
[13]. 

D. congestiflora 
Pittier 

Camatillo rosewood, campinchirán 
[17]. 

Occurrence reported in Mesomerica only [9] [13]. 
In international trade [11][12][1]. 

In danger of 
extinction 
[24] 

     x   Tree [13]. 

D. cubilquitzensis 
(Donn. Sm.) Pittier 

Granadillo [9]. Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
In international trade [11]. 

  x    x x  Tree [13]. 

D. cuscatlanicum 
Standl. 

Cuscatlán retuse rosewood, 
palissandre rétus de Cuscatlán [15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9]. 
Other author regard this as D. retusa var. 
cuscatlanica (Standley) Rudd [10]. 

  x  x  x  x Tree [9]. 

D. ecastaphyllum 
(L.) Taub. 

Bejuco de peseta, bugi, clous , 
maraimaray, maray-maray, 
marmeleiro-da-praia, marmelo, palo 
de pollo [9]. 
For more common names refer to 
[15]. 

Widespread species that occur in Africa, Asia, 
Caribbean, North America, Mesoamerica, South 
America and India [9] [13]. 
No evidence in international trade. 

Not 
threatened 
[9]. 

x x  x x x x x Woody 
vine/shrub 
[13]. 

D. frutescens (Vell.) 
Britton 

Brazilian tulipwood, kingwood, tulip 
wood, bois de rose, bahia rozehout, 
violet wood, pinkwood, pau rosa 
[16]. 

Mainly S. America [14]. 
In international trade [1] [12]. 

  x       Woody 
vine/shrub 
[13]. 
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Species Common names Notes Threat 
status BZ CR SV GT HN MX NI PA Habit 

D. funera Standl. Funera rosewood, palissandre 
funera, ébano, funera (El Salvador) 
[15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9].The 
wood is of wide importance in carpentry and 
construction [4]. 
Threatened by agriculture, logging, land conversion 
and invasive species [4]. 

Endangered 
GT [2] and 
SV [3], DD 
[4]. 

  x x     Tree [9]. 

D. glabra (Mill.) 
Standl. 

Logwoodbrush rosewood, logwood 
brush (Belize), palissandre glabre, 
mayagua (Guatemala), cibix (Maya, 
Belize and Guatemala), ixcipix, muc 
(Maya, Guatemala), muk (Maya, 
Belize) [15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
No evidence of international trade. 

 x x x x x x x  Woody 
vine/shrub 
[13]. 

D. glomerata Hemsl. Glomerate rosewood; palissandre à 
glomérules [15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9][13]. VU A1c 
[4]. 

   x x x   Tree [13]. 

D. granadillo Pittier Granadillo [5]. Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
In international trade [18][19][11]. 

Threatened 
[5]. Species 
in danger of 
extinction 
[24] 

  x   x   Tree [13]. 

D. intibucana 
Standl. & 
L.O. Williams 

 Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. CR C2a [4].     x    Tree [13]. 

D. melanocardium 
Pittier 

Blackheart rosewood, palissandre à 
cœur noir; chapulaltapa; ebano 
[15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [9] 
[13]. 

  x x x x x   Tree [13]. 

D. monetaria L.f. Bejuco de Peseta, clous, membrillo, 
money bush, palo de brasilete [13]. 

Occurrence reported in the Caribbean, 
Mesoamerica and South America [9] [13]. 

 x x  x x x x x Woody 
vine/shrub 
[13]. 

D. palo-escrito 
Rzed. 

Palo escrito [20]. Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
In international trade [20]. 

      x   Tree [13]. 

D. retusa Hemsl. See D. retusa proposal. See D. retusa proposal. VU A1acd 
[4]. 

x x x x x x x x Tree [13]. 

D. stevensonii 
Standl. 

See D. stevensonii proposal. See D. stevensonii proposal.  x   x  x   Tree [13]. 

D. tilarana 
N. Zamora 

Tilarán rosewood, palissandre de 
Tilarán [15]. 

Occurrence reported in Mesoamerica only [12] 
[13]. 

  x     x x Tree [13]. 

D. tucurensis Donn. 
Sm. 

Granadillo [21] [22] [23]. Occurrence reported in Mesoamerica only [9] [13]. 
Certified wood available in Nicaragua [7]. 
In international trade [21] [22] [23]. 

 x x x x x x   Tree [13]. 
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